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Litit coOMEiRciALE REcPIIRnQUE PET' UNION GENIaiLE
DEs coi.oNIs.

Le Vewbtirinîsiwicker dui 4 août semblait confirnier, cri ces
rmues, la ouveoie tlégmphiques transises c Ne -

¥ rl.nu Iottrétl H erald et que nous nvoas repro luites
i Juiqu'ici rien n'a tranrspirê, sotus mie iormiietauiuhmenti-

cite, à hgiard Jes sêanues récente oiuseil' exécmtif, ni.
uit etnrtactère précis de ses délibérations ; mais on crioit,

dans des cercles ordmaireient bien informés, que li ques-
tion de la.i réèiptroi- Iti libre échange enit' toutes les pro-
vilces anglaises dee l'Atmiêriiue du Nord et h1( -. tais-Unis a

pris taiuaspet toit.à-fait nouveau et fiuvorable, qui Promuet,
pour une époque tiochaine. des résultats d'une haute im-

pcirtine et deS plus helueulx.
le Li .îlestion d'une union immédiate île ces prvinces a
oupcuié, uliatis quelques mois, l'a: temtion la pus sérieuse îles
hoinmes à la tête dut afsires atins. tant dans les culonies g ie'en

Aliglet.erre, et.des événmeCtrit étents partisseni devoir,
1i-o, faire adopter les nmsures- actives à Ce sujet plustût
qp'on t pouvait s'y tttenlre.
" Le lbnuit curt,à Pgurdid ces uestions, qt'une as-

emblée stiécitle île délégués titi Cauuada, dut Noutvealu-
(lrunui Pc. îe l'ile lui Pruiite Etlouard, île ''erreieutve et

d-i îaNouv ,elle- ecosse, doit se tenir sots peu de jours, à in-
lla ; ueles dlégiions sa cmpusernt d detîux des prin-
cipauts meumbres ui cnseil xécutifil le ciacne 'las tolo-
nies, qîi ucnermnt des usures Pour le bie généra des
colonies, et convienidioet du meilleur mode le réliser
Ipmipitîluement res mesures, ufin d'apiourtei tun soulage-
îent i i prorlmpt iue Possible a uix intérêts provinciaux

lui souffrent deIi tld ress.on aîuîelle.
- Un mouvement comie celuii- est dtu plu grand inté-

r.i pounr lotit loyal sujet britannique ; t nous soinmes lieu-
ru il'i)prenudure que. dans toutes lel umesures qui sont

îmainienant en progrès Pour l'avaritîntent de la pIrosprité
vulttiquie, le conseil exéenif de ceu provine a agi avec

beauup de prompti'ude et d'énueigie, et s'est monuitr ni-
mé du Plus grand dési de ccaiulîier led itérés dtNouveui-
-unswick avec ceux de l'Amérique septtenrionne an-

glaise n général.''

Lu M'ontréal /crld dit avoir- reçu du Nouveau-Bruns-
.wick tes rentseignmens puisés à botine surcu, d'u pués tus.

quels a dpe-e tilegraiqu, ainsi que Pextrait ui-des.
-tus du jurnl de Saint-.etaiuturait fori exagéré les chosues.

Il aurit bié été tlutrioan, <uans le cniseil uli Nouveau-
Brevic'k, ulNue certaine alliance avec le Canra Ja et la

Nouvelle- Ecoisse, à lutielle se rattaclherait iii systène de
turfrèiplt1uement tbaisé entre les prnenus angluises

et les glair-Unu ; ri tutu liu d'mue iin federative, il
ne s'niariqued iune union comme celle udont il e-t Parlé

dans un des îdp-che de tord Grey, c'est-à-di-e, d'une es-

ièce le zolt-terein ou ligue donuaière coneîîî ctelle les
Ltis a euands, avec une aduinistration counrue des pos-

les de PA ml érque nglaie. ' Nous as tout lieu de cri-
re, dit le ferald, que tc Plan a occurpé lPaiteuition du gou-
vernement canadien, et u été upar li soumis aui gouverne-

mt des auties colonies. S'il tuit donne suite à ce projet,
le bil lde réciprocité dhe M. ierritt serait négocié, aion Pour
le Canalu seul. mais pour les trois provinces. Il a cet
uvaumage sur uNionM fédéraive dais provinces, qu'il ne les
I ernit it.nIsemble qun'atsi Ingeop qu l'union serait iiiut-
inelleientt agréable à tours les imleiibres de la ligue. Il ne
lis uuirait pas pmrune loi organique, qui néceusaineIentt ou

dorneraiît un pids ilû dans la législatmre aux provinces pits
petites,eomme il arriverait si le Nouveau-Brunswick y était
représenté par le témo nomubre le dépés que le Can ,
Ou mu 11ra it lus initérèts des1 h oulations moins nombreuses

dis mli dépenlriance deceeu des Populaions qui le sont di-
vanlage. Dans cc cas, si l'union avtait lieu uI atoit, ce se-
rait une union qui tendrait à réunir nos fores. îest-à-udire,

à otus donner titi appui muautiel Idans les elforts que toutes
lus [provituces font maintennt pour oberunr miun accès file
uux mtttubés des Rtais-ums."

Ce nl'est que dans ce but obtenir un ncès anus narclés
des EtttUnmis que lerld dlsira l'nnaexin. " Il n'est

Ps ucessaire que ce soit par 'unnxion, dit-il pour sa Part,
il taaun.artuit m:eux Xtout aiLtre modde ;iais il tut atuindre
te lîtt d'une manière oui 'une m uur'il est possble. 'Tou-
tes les colonides t IA mrtniue sepuentrionle y stni tegale-

nt iuent r -ées. Si elles doivent resteri déponlautes île la
rimile-ßretgne, tunutgeat leur purpre système commier-

mal nonume elles font ninutenant, il fat.t :qu'elles tàchent,
un siuvant la tmme liune poitie, soit séuémenmt ou en

clirt commun, 'narriver tunmèîme but. Q.e ce soit dlilIuoiS,
i pois u tiltdles céréales qe nous ayons à vendre, no is

vuulouis pouvoir les vendre à New-Yrk et à B ton, quand
'"lu iunIt conviendra minietux, à cause des hauts prix, que
L 10e mendre à L.ondres ou à L iver-poil. Pour obtenir cette

faveur des ikes,il n-te tuit pas qtuenotus adi tio iu n sys.
tu e ulégislaiîuou ci leur sciait hostile. A tou ces Cgards,

tos i téréts son t idenitiques avec CeLX( tes 3 ples dJ e.iro-
uctes dî l Es. Nirs autlons la nia vigationi dut Samit-
Ltreut jeter dlus la balance des tvents que nts aincr-

'lr ions Cin retour tt celles necordées par les E mtIs-E Unis à
la1 ftdiration lotuniiièr-, et par-là nous aideriuns esstntielle-
uient à hPaccoruplissemnt des désirs de nos amis les J er
11ekIis. ils auttraientt probiblemtent de lir cô quelque ai-

tre tti Oitur partiulière q in'ils mourraient acco rder. et nous ai-1
teruit ainsi i ltuiur. Outre eu, atvaitages uuumanifeses,

hous aurimsit iparfaitîle eut m memc eurnouts-utmes,;
et nous ttiendrimn un systm de codum iurienions posta-1

ealui aidernit puissamenueut, sans aucun doute, à d1vlopper
le comutcae à prsetnt lu tendu, mais qui prrmait le de-
Vellir beaucoup, entre nous. N ous distingtiuons entre une
unionda fenrive, dans laquelle une lirovince setait doini.e
P r Pute ou par des ictions fnnrmées sur lu base des intérntsi
spars gd classes dill'rentes dans les lil'erenrte, provitces,

t unt, z rein baWil sur ut tarif pui tont .,liorit lts inturîts
lde tntis los pric-inuties commî te étaits sépanrês et qui cesserauit

Sutanild tcs imoótéîîs sur trouaiten u t inicourntcililcs. N otus noîuîs
nre. loinuns bcneoupî îi ce deirir c-arranugemerncut piouvai t s'er..-

0i S oit que si lc gouivernemenct caadiena avait réeleeint
pr<ohpose uniI lait coltimaae c-cluti tque le HIerald luii ttribite, il
l'o i uri t coump lter su r lP a ppui dc tce jour<nalI et dlu piarti qui'il
repreusen1te.

i anms la Ailinerve, qi i devrmit être bin informuò dc .it tîmm
at il Irchte iluc Herald "u' tut unie nvnion li m le i falbri -
iclt inii>nnuettiet mac -otmeunait trien de fondrhé? Qunut amis

hutistiott qiuelle hlsnit aivoir été fuites ar le gom isuver -
.niî o on reltutvemîent a titr confraêlriiton île uiles

ls lîrovinttes à imie ass5'emiblIe de mllinis.tres, dIeux LIe il-a-
oil co.nie, à R-aulifux, et à unîe dléputîation en Anguleterre

hit imt apycer ces proposi t i onî, o no uis croyon uis, iit lai Ui-
?i>i, que le u'eneremaenuitu caadictac noamdite rieun île
m illable. Si le gouiver-uementi ilu Noutveaui-lruinwick

Suri conseil, ajîtutte-t-elle, ontt pis eni conisidlérationi s'é-itl ICtnie propîosi tio aidcu gouiverclulen-t enuuaieni, ce doîit

ètre un ,Smnt de létablissement d'un système uniforme île
postes dans toates les colonies : dle ortc ie tous les comi
metairies malvilinis des journaîx et tin menilît île lia
Guztte de Québer, Ilnescontre t'aduniitri-on et contre

M. Lafnuitaine eni particulier à ce sujet potent ntmnpise-
ment à flux."

L'article du Herald a parti lundi matin, celui de la illi-
nerve lundi soir. La dénégation de celle-ci extuiit inéine
la proposition d'nue fedération douanière, quoiriu'elle n'en

parle pns.
an pazette de Qué-bec préfère à tout cela un pna qui f ut

suggéré, il y a une dixaine faniées dit-elle, Pr M. Gibon
W kiebHld. Le voici:

9 1 0 . Le nm i d Canda sera aboli comlme étant trop

intmeent lié avec le mauvais gouveiement, lesprit de

parti, et les dissentions ; et les deux Candas seront ivisés

en provinces,( le QIéblec, de Montrêal, le Kiîngsion et île
Toronn qi avec les provincs du Nouivai-Drunisw die

la N(lveli-Ecosse, e Pîle d(1 Prince Edoluard et dle fTer-
reneinîve, seront ilnies fédéraleient sous le nom d'Amérique
Septentrinale anglaise.-

1' Li reine prendra alors le titre lde reine du Royamne-
,iiUi de la Grande- reigue. d'Irlande et île A méi<e
Septientriona o aîng!aiie. L'Amriqîîe Septentrionale aglaise
aura un serétaire et ut sétrétariat à elle à )owin-seei G Ct.
et sera gouvernée Iar un vice-rit connunetiinuimntenant
1'fla nde, avec cette dîlrence qu'elle alia une législture
fedérale séparée, presque indépendaine de lh inétropo!c.
'" 2 a . Chîque province aura une îeguslure à elle pour
Paihiiiîstration île ses tillaires locales, et lout le pay, sera

oiviseh cimuniialiés.corespondant aux iumlitipe [own-
shipis] des Etas Unis,où le peuole éra ses propres oRtieirs.
Le peuple élr tM aussi des coninissaires i'ecoles ils ucha-
que iuinicipilité, et les syndes de tine écci qui Seront
ruurvuillés par des inispecteursavant le rang de uges atdjois

(puisns), lesquels seront à leu tOur SOus luirisdueiioi ldun
suriiîeîdant, avec le rang de juge en thet, et ne serot amo..
vihles q ue pour i iuvaisc o i cundiuite: le sorte que 'instrieti-
on publue pourra inareir indépendamuent des lereiles
île partiê ou de imictio"s.

l-'s réscives du clergé, les biens deS .Tèsuites et tots les
Iltnds destioés à Pédel::tie scroît veres dans une rnihe

.omniume et rèputis ertre tous les districis scolaires dut n.fiy
à prpoion de leur îpopultin : ces distries seront tbliges

par la loi de lever tit moins une somine égale ; le moaniere
que Pdutcationi sera gratuite pour les eniîtts de tA muengn.
Septeinrionrtale anglaise.

" 3. n Chaque province vcria deuxo ot un lus grand
nominre deinerbres au parleet inrmpiil à Loi Ires.

41. Lu navigalionà a vape sera tbie surW unM grai-
le é telle enre la Grandîe-r> m ge et 'm riue Septent-
triontale aglaise, et des comumications seront ouvertes de-

puii lH fax i sîpa an wi v par des.lî mi:s de l'er et

par dus aiieliarationsàala tna-igaiion.'
Nois pouvons nous duspper d liscuter sérieusement

auciun de ces plaa.juttsqu'a ce t¡uil soit psro9coié îîdîîne ma-
iire séneuse. Canadi-ii.

Statistique Les cIemi ns à ilsses.--Un rîto;r imp r imé
dernièrement pliai ordre de la Ciihi r de- o n - t

constate que le norbre total îles passagers transportés
sur les chemins à lisses dans le Royaime-Uni de la
Grande -Bretagne et d'Irlande, pendant le semestre
finissatr an 31 décembre dernier, s'est monté à 3 1,630,-
299, dont 3,743102 étaient des passuiers de ler Classe,.
12,191,549 de lut 2de Classe, 7,181,032 de la 3e Classe,
S,450-623 tUieît des passagers parlementaires. L
montant total des recettes piriveniat des pusagers. à

t.é de £3282,301. dontt £1,033.'5 Iiont été reus des pis
sgers de la 1er cltsse, £1.363.46S le ceux île la 2de
Classe, £320,M62 des passagers des Iruns lparlementai-

reS. La recette pOvni-antt, de mlarchandises, bestiau,
voit ires, parquets, ut d trats ort les alles, s'est tmon-
tée à 2.161,662.

LME TERTRiT I S înEs E vTATs- LNis.--apreS le rpport pu-
blià récemient par le commissaire des patentes, le
teritoire appartenîei t à IlUnioiin et non encore distribuîè
en Etuts, peut fVoer quarante-six ltats de la même
étendue que la Pe'nslyvanie : de ce nombre. 35 se
trouveraient situés ait nordl de la ligne dli comruliomis

du i\lissouri ; 11 au su d ecette mème ligne. Si pOre-
goin, h Califorui et le Nouveau-Mexique reiaient à

se déttcher de PUnion, le continent iméricai. sq trou-
vertit ltpagé e ideux vasles confédtations. séparées

par les lontagies ocheses : elle e Atuhtiue
qu i emilbrasserait. 57 Eta ; celle du Patcifiîquc nq it en

comiprendrait 19,

Le rétablissement( le lautorité du Pap était un fait pré-
vit ; et ce lait était révt, paree qu'il était nécessaire.
L'unité réligieuse des nations ultoligues est rigoureuse-
nient liée à lilndépendance temIorelce du pae, par cette
raison méme qu'il Ln petit y avoar d'indlpeî la nue réelle
pour le chef de t icaiholiciié quie .an tl souveraineté.
Qiant à la quesion de savoir s'il apparrtei:iil, en tout cas,
à la Républiqu efranç,ise île "reitirer elle-mmint, par la

force tes armes, ui guvcerneint que les Rmins avaient
renversé, et si cette resitaution, imposée att peuple ronsuuiii,

ne constitue pas une violaitit e li souvertineté le ce mé-
nî e peuple, lu idouble objectionrenfelirme duans cet ques-

don îMa rieun de sérieux. Si:r le pieiir point, en e't, il
faudrait dtaborn qu'il fut bien étlli que la Réplbliqtie ro-
maint, renversée par les armes I-a nçai-es, fuit l'înuere réel-
le tdt peupîle romain ;cor, ltiut le mondle sait tutello immulen-

se' irîrt lpeut y revendli uter la touirbe deCs fmeutiers cosmaopo-
l ites ei nmnîîdes île I ' llur ope. Sutr le secnd p oinrt. c'est- à -
dhirea alorts nmimo qui'îll atuirait é té vériiablemencit procti-
tuée patr Puiversaililé ódes c-itoyenrs île Rome, lui suv erainie--

tétlm taie tti el a r tiîti tIt toiîe îîltcliîi î'est-
elle point placée atm dcssus île lai souiveraîintlà dlu iteuiplce '

ints t Roume a sanls cdoutoî le glor ieux tnvilugo île toitler.
mer danrs ses unars la royvautàti. mversello îles calhhcc,
runus elle n'an pas pl1uts le choi t îly touchter îîuiautnae ntre t

ville do lta catholicite. Cemtidu, .

Ou lit.dans la O,îette Piémontfaise :
Turnt, 3 juidilet-

"i Jnir déepèche île Géties, enr ilate dl hier. nrois apprentIl

que le vtapeur l'./lut/ion , itpporte do Civ ita-Ve:chmi lut
notuvetlle sutivan.te:î l'otite l'escadlre franîça-seecommrianîdée

pair le vice-annrlual Bauîtdin, est îtrttie de T'ouloii, pioir ve-
n tr pîrendrîe le souivernt Ponttiie a Gtaete et le ttrnsporter a
Ci vita-Voecia."

Nois trou vons duns les joînuriuxitaliens du 16 juiHet le 
êétails suiivagii4 sur l fête ti 15 :

Riouî.< élivree p:n. hs aniies rm iu dea utmY12,00 aven-
uirier5 i île qui:n îe:ns J fut-i qui Popprimini eii;

depuis plusictirs toMs, j plie ha m:fester pleiie,nent
hier sui vérita ible vm pour le re bssemntt e l'aitoriicé
ponriificale. La fête Ji eté mtigiif.uque, et u imiiense aion-

cus de peuple y peuit part. A côté des tupes fran-
ç aise-: figuraieit trate-.ollen t les troupes romaines, au
nombre dIetruis tbatailluis i ufetterie et quatre escadroIs
île c-availerié.

Le généralci echefet ses br I s obtits ont été saluées
par des appplai.usungna eiines epris dix sicles,

on puît le dlire, la F'rante ul'ava a mt ta vivemeî ap-
plaudie Rme et iaui lu' .temple d i atican. oUne pa--

reille tioaiî tv;t it eutlinu toen l't 800I8 , lorsque CliaIles-le-
GOi, chefde ctte tiuntion. vIt à Rie pour venger Phon-

ner Ju Pape Leou [ile. pim r c. hlieux et par d'im-
jus.es pîerécîteiurs. Aujourd'huiom oi alors, les applau-

dissemiets di clerge et 'ui lepin ro.ut attestnt tur re-
cou nais. c e *utel h'.

a Général,
L s o ns la Po-ividr.nee et ooo ceux les homrme.

ont conuit l Frane à déiiîur un pepl av"cMgèd et sé-
duit tIes chaînes de la !lis m n-truse 'rtyr ii, et à disr-
per l'euvre Je ténlire susil é ts la capitale Juli mnde
ca lulqe. hu-avez eté appele à être l'imstrument de
ses haits dlêrets. Vîs bênirez un jour les faigues les
soutFrnces endurées ins reee u lmîbable mission. Si

ect-ident de ' E èue. i 1plus punieuhrerrmet Rime et
PlIa i d:e ne sut I. to ubîes Cc in la plus dèoante

babai-, on le doità à r, Fraio. aiez pe presse ieni-
stngére m et uttne naîn maUlillunte. fatigier à ternr la
gloire d'un peuple qui ta fit triohr ti jutine et la loi

un nocveau ossuîet révélera aux unrations fuitures Mouil
le prix dcii sana ui a rulit leurs ilsiièes. Votre ninu

et nus uidi géral Ca enignac pi cser.init à la postérité en
tumès de bnedutiont, et avni de descendre a ambeau
nous lui lai:rnse , ie Pospre. outine lçon, le repentir de

its foIles. Dieu iroiè utá !a Frane P Puisse.t-il recevoir
(l at ss ce lo.- tbrws cp.i ouit sigXr le leur Sang not re ra-

chat et flire rt rer ans l vies de bt vérité tl de la ri -

soi quu'unjeunese qut'uun hutreux il-ire a armés u-ontre
la rdeupiiu de bi patie commune.-.le votus prie e faire
reni C O:uvrO solivenir à in mièrede iehilm de vos so½Ilts in-

comaales qui est nort le deruiér sti les murs de Rome
dans la malheureuse j tiurn ti 30 :vril.

UN ROX.-iN AMi DE L'ORDRE. "
(Le souvenir dout il est iquestion couisircte en ime médaille

' d ,uai- ln ieur de 150r .. Petligie de Grégoire

-- Les journaux de Florence publient les actes offiiels
(iti suivent ;

On nous écri de Rome ;
UnO fficier suoir.eur de l'armée l'[talie nie commini-

que les détails suivants, que je crois de naturp à intéresser
vivement vos lecteurs. Da n ces jours tristes, il est si bons
de reposer ses regird - -sur des traits bil':négationt généreuse

Il et sie:cduobut ie voir ulle pùrut où il y a tin éclair
dc- iivon' t lue coturapon tr uve toujours un prétre

qui ue UeWics pui de de et les tu iu' u.vb !
Ds que Pou econnut dans Romice le débarquement les

troupes frnçaises à Civita-Veihlia, \gr. Luqmet, véque
d ,ach.u<litlqe lexpéditioi n'avait pas dSuml-

ntiers. tpeusa qu'il strait hetureux îure des prtras puissent
poter les secours de tn religion à ls compariotes venus
pour uurlutie. Il s'adren-a à .Mi. Iazzini. afin d'obteir
pour luii et lpour deu prtrs, M . les abbés Tessard iu

C<quer et de Ile-Admu, l'iOtristionI île se rendre aux
avaiit-posties le notre armée. Cette auitoriation futi refîusée.
'lgr. Luquet,ti t pouvant pluisure mile aux Français. óe.ri-

vi imtaiement utiti ilei i luidisant( Iue la charité
n 'ava t pa.d0 d mpteaut. <:il I n .lili: à itus, et qu'il u0 i

"s W'au ern u.mA v a iuui 1iites le secours de son
ni tre.
.e 30 avuil.u preuImiirr nopil de enîuon,Mgr.Lu.uet recen

iaC' t tec m isde N .l'abbé lii Cos-
q".r, m rsuit de Rome poir se reu:ie sur le champ de. ba-

aill.Il- AdJ'jo:nit plu a rd dex autres ecclésiastiques,
dont ln éatt M. de Mérode (.e suis peiné dtavoir lais-

sur écha. per le ilmI l ue.) lits les quatre, depuis une
Ilntle dg iîiaprès-ulidi jursqu'àI li uttil. nia cesseront tuu mi-
htou î nirtues td r teti il't dnmiration de tous, de
tiantspirter jisqitutux atmbins !es blesés qt'ils allaient
chercher sues la mitraile et m soI les iblle;. L-' soir M.
I'litéerC i p liiur :lumationu chapeluin géné
rtl de S'at- roi . t.w. bltiouaqait n milieu des
troupes i inribabli . tans tes hrreurs de Phôpital, ad-
ritiîi.trani, consoulut avec un 2l ildicille ces Victimes
panrmi lesquelles Ditu viulut bien lui envoyer quelques

Frnmuçais, uons s:iutemnt Mre s bras.
Le lemaneait il s'n-taot pr és îes paIuvres les.:és tuan-

çuis qui esirvivient d ms l leis d Trinité des Péleims;
et, pour se faire unre jte idée es bons services qu'il n'a
cesse le lui retdre, fGut etidre les nomas touchants: uont
ils ijppellet.

Lorsqusi'enc du degout euib s et de l'indignation de
'artée il devint évident itcil iissionir diplomtiqe îlet

M. tle d ,as ali itir iiiet q ua guerre allait recointiient-
cer, ce nut encre t.de Cuer qui s'are aau général

ent l pur iii i Io le secours ie soni tnistère. At-
CJeli avec iinilimenI de bllties gres par bl agén'ral

Oiimo, li jeunc et ildevin le comuipagnonL île tnos ira-

sn".w· U.mtabo-c ue nous PAvon« conu SumvanPett
mapur du mgCe et .u iîurill'rie, andi des oheens eJ îles soi-
its, dans les trnhiees, duaus les n u ulances. les nus d':t

taque, les jouirs d'assaut ut mnin Itiles boulets, sur npaille
stnagatml îles hiopitus pi'ndatîtt: a uniiS nous tavonis vît

iîîhug'plhiuteout ou il y uivui une sîoullranice a calmrer, tria
sultugeîrnent a p ite .,\. idu Cosiier est mamrenantu entîreé
ilmins droie, tu i se ctîîstruir iveu.. peine aux viv~es de -
mîontauus iJ'î'timec et île gratitudîe de soirniiomee îi-anii,.

Lec uúnötral eun chlel, doies ilne ctostanice solornnelle, iii-
stait i uardhiual Cla.itrian le< geuduîs services ru'iiîs larn
li; et nrous savtons le grandîî Teî Dewui île Saint-Pierre, as-

sis a la tabile le suit enitre le gt.eeal Wuilla.ît, comanntuîa

to;st c'haleureux p<ho té par lias i rlite tilliciers comrposanmt les
tensx éïttmanujirs. Qumai les servcices onat été publieus, n'est-

il pas bei qlio l'uxpresionl île lta reconnaiissanmce soit publli-
riîuenrmen conue mm

,Lias runA:ç l au mxiîco.--Nus r-etrotuias aîujoîurî'l hti
tant un~tt juinal île Mecxicao, les dletails d utne imuportante cé-

réinori qui ni tu liet le 4 uit clatis cette capitale, eni
lhonuiitr île iî Rè îuibltîie finuîuiae. EU 'T' Dctum soui-

icI a éo.é ebanti tpour cclébrer e grand stuiveiraire ; la
présence du ini--tre de i R éptuibliqte. di-deunx-membres
thi: cabir et mexicais du clrps diplomatiqpe tt entier, ont.
donné à c.te ftie religielse, un araetère ,d'importance
tout partictnlier. ién même temps que l'ailuierdce d-e nos com-
pairiotes, etqla garde nationale française avec son-drapeant
et ses uniformes,lui imprimaient un cahet ninemrment
françai s.

M. Levasseur, qui rerésenie la jFrance au Mexique
iva;t pris l'initiative de cette '.élébratitn avec un ptrioti-
quie.empressement. Ce n'est certes pus la. moins heureu-
se les inspiration qu'il a et)udepuis son arrivée à Mexico,
où il a sn d'ailleurs se concilier toutes les sympathies Nous
cil erons comme preuvc les ligrnes sîivantes ubliées der-
ièretiient par la kîpu1blic : .

" Sans prétendre ju r la conduite des perseinnes qui ont
represeté précédemment la Fiarnce tans notre Républi-

lum no ne pouvto lis nuis dispeinscr d'exprimger notre en-
tière sati<faîction sur le lait et le jugement dont a fait preu-
ve M. le général Catvagne, "n crtoisissant M. Levasseur
pour iepré-entantt de la Republique a F çaise au Mexique.
Son mérite bn connu, l'exaetitu-l'.et la -s:gsse avec les-
quelles il jîge de notre suation, ses ainiersaimables et
pleines te defürnce. I d ont entilié lejsvîynpathies géne-
rales, dans le court séour qu*i!i a dèjé lit ditam, notre Ré-
prblique. La gouvernemeni nul espérons.- prfilera de

cette heureuse ooen4ion nour rese rserie ph; en plus les
lien d'amitié qui oivent tunir exle à la FranDe.

Courrier.

.ERRATA.rons devoi rPt.ir juelgies er-
reurs qiA. v h in liulté de ie de manuserit, se sont,
gisséem dois Pnmressiu de la lettre de M. Chiniquy,

reproduite dans notre uil le du 21 cour nt.
7 at au lieu du : Lisez

Son eiies es- stir quelquesexcep.
ceptos lions.

13 d'en appaiser la d'en épuaissir -la mu-.

14. " les alterntiiv des ut tions.
18 I Pappareilthépoti- l'appareil hépatique.

qie
19 'Bover Collorîd Royer-Coltilrd.
~ que sont contre qui sunt contre l'tisage

et portent frte- et prtent facilenent.
ment

25 " présrvatif con-t préservatif infaillible
tre le choléra. contre l, choléra.
généreuses sug- savates suggesticns
gestions.

" les portes de mii- les portes de mille
le mains. maisos

27 euìpéchent les eprêlèchaen t les ah-
elcmats. ments

~8 Pevent quelgne ieuvent quelques foiES
fois utiles. ,tre utiles

29 àa observere zèle. à observer les règles
30 *~ des breuvrges des brenvtages froids

froids et avides, et acides

.C'est la Stir Mtrcelle lt, et non pas la Sour
.U.-reelie î plia jAî ·ii 'n i -Lniul
dernière.

Sr 'indu:sposition île l'un de nos typogrphe s nous a
'ipêch1s d'envoyer notre numéro à Plheure ordinaire.

L ES FRULtS D L CH ATI'rI' Dl:iONTA[,
i devani fire à Ste. lElisab:th, au comnîeiretrement de

septeubre, un éablissemeni iori un ds at. sera Pinstru-
iou des je us demiselle one 'ii vouIra bien confier à
!eurs soit, is u :ic) eýt a er:q 'el'on ver-i; irl des classes
anraH iei le 5 septetmpr rlhaiD. On adieurd des pen-
¡oonaires, des demi-pen-ionmures et des "x ternes. Pour

les cndions s'udues-er å la Runs Sauit C.tin, direc-
trice ou à M. LE CUnih d,, St. .tbutl.

Muntréal, le 2s août 1849.

Aux Droguistes et .taredas de reimtàdes.
Iaundie îû cerises sauvazes du Dr. WirtarC E cé lsèrebqt iriti renède pour lkgu4risn ndeluCcnsonip

tion. de t ie td md ek4M iitneti
Si Ouset ans dans- Ltatdeii de i t, le de la résidence

JId'u des meeins les plus distingués qui nii jantis existé. De-
» ee tamp. i a, par sit prnprc méitie efait ni chemin d'une a-

un cru sure ei rapidie. nialtgré jol li in t,'it n aigtins ietdes fui.
,ace quepiar st veru rteel t on exectieue inhtins-

qu', il se soii conquis ue large popularit et i gagnî la coniance
d'u bli iiteltigeiti et écl.iré. d'un-bout :t niire dtt continent.

Le iénoignuage de milliersde orune qui ont iiété guéries par ce
Prec euxremède, montri'ra qu'il demeure sans ri-îl-supérieur a
tous les autres e:ndes îlot r la guérison des maidies pour tesquel-
les il est recommandé. Le vrai tBauie de cerises sauvages du Di.
Wistar est iainitenant t entire par des .gents dciiet commission-
ies, et chez tous les imarrhuinds du remèdes reepectabiles, dans tou-
tes tillesgrand-s et petites des Etats-unis, des Cantadas et autro

.pronncees britanniques.
Les ordres doiventêt re adressés à Seth tt. Fowlte. ls'.on, Mass.
Pri iînte piastre la bouteille, bou6 teilles pour 5 piastres.
A vendre a àMoni·al par Wniî. Lyiai et Cie, et par Join Carte

Ci Cte., rUe Si. Paui ;aussi par All'red Saage et. S. J. Lymani
cei, Place d'Aries.

A\ Is PUBLIC.
nEieŽargENr iS rIunEs DE Lu couaONNE,

.aontréal. 3 at 14-9.

VIS PUBIC est lar le lré,cunt rluitné à ceux qui sontr u lettes suit pour des terres iti Clergé iiou autres
res P l ques. ie s'ils ie payent ii nioiis un les verse-
inets lus tavec intérèt, dans le u«ours tde six mois à compte

dle celotr, leurs terres seront nlors repris's et mises en vente
publique conformement aux dispositions le PActe 12 Vic
ci-. I.

Et avi'is est île plus Loîîné à aeux qui duivent pour des
terres publiques en gcnéral,l iue suivant ts th.spoitionis dlui
dit Acte, lurs terres seront suju-îes à être reprises et or-
fortes en veilne, s'ils ui epayent ba pc amuirée au moins uu
îles v eqsemts requis, avei ittrèt.

TU N BAZAR s: tiendra MARDI, 1 2S uli coturant et
· c les jouis si-auts, 'Hospico St. Josephr (près dlu

chemin de lf îlr de Lachine), iii profit des orphelines et
îles v'ieil les femies l(u dit Hosîuire. On prie instatm-

ment les personntes biet-veillantes qui atutricit quel-
rîuues ohbjets à donner pour cette occasion d'a voir la bouté
(le le faire tenir aut lus vite, 'à .elle. PLAI:TE, Direc-
triec du Plospi, ou bien aux Damts charnges do la
directio dui l azar,- aouû.


